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D)EVI N ETTE'

-1

-Quni a jp- l à ce tii 't''aq après 'aLvoir to'rti de lat niais n !
C'eist le v ielu 1 i ''n Ioitiltue (lni est là

If, AVAIT PSU FLAIR
Le géra et. -, fe vois quie vous avez donné le meilleur appartement de

l'hôîtel à ce % oyageur qui est arrivé ce matin. NI48êtea-vous certain qu'il
soit capable de payer 1

Le garç,on <un) vieux roitlard>).-Oli, monsieur, ce voyageur-là est
immîensémîent riche.

Le gérat - Vous le connaissez dortc?
Le yarçon.-Non. Mais remarquez qu'il est vieux et très laid et que

sa fenmme est très jolie et très jeune.

IL LE CONNAISSAITl
M1adame -J'ai rêè'é, la nuit dernière, que tu étais malade et que le doct ur

était venlu te voir.
Mî,î0ee. -1icht h N'en souille pas mot, surtout ; car je le connais, il nous

compterait sa visite.

UNE SEUL AURAIT SUJFFI
Le commnis voyageur (à sa emequi lui présentait deux jumleautx).-

Merci, ina chère, niais, entre nous, un seul échantillon aurait suili.

.POU RQUOI[?
Le mat(ri-Tu sais, chère, ,je ne me fatigue jamais de regarder ton por.

trait.
La femmiie.-.I>ourquoi alors ne le failitu pas encadrer et porter à ton

club ?

INCONV EI'.NS l)E.- GItAN I EURS
Roulce. -Qu'est donc devenu cet htommte (lui avait gaigtié 27 médailles en eau-

vaut <les malheureux qui se ne,33aient?
Bîr'u-lest tombé ià l'eau, avant hier, avec ses '27 nié lait'es et le poids l'a

fait se noyer.

L;\ DIFFÉRENCE
Le professe ?&r. -Et, maintenant, un exemple: quel serait l'âge d'une

Iierscnne rnée en I $(?
Le petit Ju,'.-S'il vous plait, mnsieur, est ce un homme ou une

femme ?
LA SIXIÉNME

Elle (rdeet)-Suis-je la seule femîme que tu aie lamais aimée,
ArthIur 1

Lui foieet-Non, la six ième!
BEilp-Commnent la... sixième ?
Lui. -Oui, cinq autres avant toi. Ma mère, rua tante et mes trois soeurs.
Il parait que depuis cette __________

répouse madame a été mnoing
indiscrète dans ses queQtioYns. IL FAUT DE L'ÉCONOMIE

B~OUQUET DE P;SE
La lopiîue du coeur est absurde.

Li%,joieý chez une femme, c'est la lumière de la Leauté.
X

Que de mîillionnaires d'aujourd'hui sont fils (le. prolétaires de la veille
X

Il n'y a qu'unp chose que je sais bien, disait un sage, c'est que je ne
sais rien.

X
("est un brave homme celui qui a pu accomplir la mtoitié du bien qu'il

tiesirait faire.
X

Si vous net croyez p~as que ce .9ont !es pe(Ctites1 choses qui fatigluent le
plus. demandez au père de deux jutait aux.

X
Iy a uno chose dont on ne loue jamais les itiortq, ('t qui est cependant

lat cause do toutes les louanges qu'on leur donne, c'est qu'ils sont morts.
x

O Mlort, ton beau royaume est anime (le couleurs joyeuses au milieu de
tels ruines, où tu sembles ,jouer avec une poussière d'or ot des f ragments
de vases lîris.s

Il parait qu'un hîommîe lpeut aicîniu'nt porter -7 mîillions, pourvu que
lit sommîte soit en b)illeýts de -:z-- ()()0. Uela eit lion à savoir, afin (lue chacun
soit prtép;ré ii le faire suivant les circonstatnces.

x

Rien ne démontre plus lat pesnteur' del la vie quo le spectacle des gens
cl'uit â ge 'tvitncé qlui prêteilent la paîsser gaielluemt. Il y a quelq1ue chîose
de ii trisite nans cette gaieté et de si sou lîrant dans cette résignation. Et
quand oit pense que le terme de' cet ennui (st la mort.

x

.je sisii cliaîîue.jaur plus convaincu qu'il faut rus'-r avec la vie et les
honmnes, presque autanit quanti oit vout échapper aux tu tres que lorsqu'on
veut (,rk faire <les iîustruillitts, I 'aiîition est bien moins inesequ'on
ne le croit, car pour vivre en relioq, il f tut se lutiner presque autant de
peine queu pour gouverner le inondo.

UN SOITrgAMrI..

UNE GAFFE
On jouait une tragédie

dans laqutelle se trouve ce
vers, adieu au frère de
Ronmulus :

0 lttmus !doniny Y. sur les tenu-
[parts île Rome !

Oî,emis, domtine... s'écria
un plaisant de l'orchestre.

JI[STOIRE DE SE
RENSEIGNE R

Le voyages/r,.-! )ites moi,
ma p'tite, c'est bien là le
chemin qui mène où je vails?9

La paysanne. - Faut
l'crère, môsFieu, [il que vous
mie l'dites!

Le voyageur. -Et pour
en r'veuir, alors 7

La p>aysanne-Ben, vous
prendrez l'mênme à rebour!1

EN COUR D'ASSIlSES
L'avocat général en plein

réq1uisitoire
-Et cet homme, mes-

sieurs les juréq, ce lâche
assassin, coupable d'un si
odieux forfait, ce vil niaI.
faiteur...

-Assez. .Je ne saurais
en entendre davantage ...
J'aime mieux m'en aller ...

Nos jugâs absol vent l'ivro-
gne qui frappe, blesse et
tue : à présent, le vice ex-
cusie le crime.

(4.-Al. VAL'Louit.

Le père Aaroa. -Isaac a édé pou carson, cite
beîtse, gue chu fais§ lui ageter un bedit sleîgh.

Mnie Aaetm.-Mat., /tron, il n'y a bas te
neiclie 1

Le 1,ie arout. - D.unt mîieuxc soin aleigik
turera blus loiîgdemps.


